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I,urticulièrement chlorurBcs sodiyues. Il existe de tels sols dans In 
plaine de I30tIe :i l’Est, daIi!i le bas t:hélif 111 dans de rares IcITeS CIU 

SUI. 

La technique de la recalcification 41~ tous ces sols a deux princi- 
paux objectifs : 

lu La détermination du besoin cu chaux de ces sols aux fins d’éta- 
blissement des qualités dc prodlrits :i litilisor ctt des qwmtités :i em- 
ployer. (ktto prf?occupa tiou première a dt;jil t’ait I’ol)jct dc uombrcux 
travaux et nous cherch011s it l’umi~liorer par l’btablissemcut d’une 
abaque devant permettre cette détei,r~linatiiil ti la suite d’un dosage 
particulier. Cela fera le sujlet d’un autre exposï. 

2’ Le choix de produits calciques satisfaisants tant au point de ’ 
vue technique que commercial. C’est ce deuxième objectif qui fait lc 
sujet de ce travail. 

Les différents Produits Calciques : 

Les produits calciques susceptibles d’apporter du calcium au sol 
sont assez nombreux et varibs mais on peut utilement les classer en 
trois groupes : 

- les carbonates de chaux : calcaires, marnes, tufs ; 

-- -- les chaux agricoles d’amendements ; 

-_- les engrais et amendements calciques : sulfate de chaux, cia- 
namide, scories, puis les phosphates naturels ct Ic nitrate dc chaux. 

Parmi tous ces produits certains sont piiissamn~ent actifs, comme 
les calcaires et la chaux, d’autres par contre ont une action recalci- 
Gante relativement faible comme les engrais. 

Il faut donc choisir dans cet ensemble C:I suivant les cas les pro- 
duits qui devront donner les meilleurs résultats recherchés. 

,Du choix des Produits Ca/ciques : 

En Afrique du Nord, et en Algérie en p:wticulier, la recalcifkn- 
tion des sols nécessite certaines précautions SI cause des conditions 
même du milieu. 11 faut se souvenir que nous sommes dans un p:iys 
a tempéra turcs généralement élevées, il I’aiblr pluviotni:lric daus I:I 
.majorité -des cas et en tous cas soumis ti un r&gimc pluviométrique 
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d’averses torrentielles qui brodent la surface du sol sans trop péné- 
trer en profondeur, c’est 12 un facteur jouant sur l’élévation des pH 
dans les terres de l’intérieur. 

Par ailleurs, ces mémcs terres contiennent des taux d’humus 
relativement bas du fait clcs conditions optimes de son évolution. Il 
faut donc craindre que tics apports dc chaux inconsidérés fassent 
encore baisser ces teneurs déj& faibles et n’ainbcnt mi appauvrisse- 
ment humique dont les r~percussioiis pourraient être fatales aus 
propriétés physico-chimiques dc ces sols. 

Il t*st enfin un troisièmc~ point partic11lier A ces pays et qui n’a pas 
suffisamment #tC inis en Iumiérc clt qiii rclè\,e d’un excès d’alcalinité 
de certains sols. On trou\c (‘11 tLil‘r,t tlans plusirurs r6gions de 1’AlgPrie 
~~- ;11k hic11 dans lc NCJIY! C~C chns IV Sud des sols qui prken- 
te111 des pli supérieurs h X,5 et qui 1narquenL B la phtaléinc. 

Tandis que dans la nktropolc* tt la plupart des pays européens, 
011 s’est préocculk, dopuis I:I vu1garisatioi~ des mesures de pli, dc 
l’aciditc clcs sols qui rt%ult:iit des Il~c:1lcificntio17s des sols par lessi- 
vage et exportation tics r6coltes, acitlit6 qui influait tragiquement sur 
Ics rendemeuts tics cultures, on n’a jamais -- 1 notre connaissauce 
-~-. considéré la nocivité des états d’ulcalinité des sols cultivés. 

Il faut reconiiaîlre qur ces états tl’alcaliriit6 sont particuliers et 
propres à nos seuls pays (~w cc qui touche l’:kgriculturc~ européenne) 
justement ii c:iii:w des conditions tlicrmiq1ic5 et l~luviomCtriques 
rappelCes. (2~1:~ rcmontc :111x processus d’acciim11lation des sels dont 
on constate partout les manifestations. (kla s’explique par une pkdo- 
minance des phénomkirs d’évaporation sur ceux dc lessivage el de 
percolation. Les rksidus salins et basiques des récoltes ou des végk 
tations spontanhes ne peuvenl quo s’accumulei~ en surface et aggra- 
ver cette alcalinitP. Ajoutez à cela et cl11 fait du pa11vre, état organique 
de ces sols une vie pédologique ralentie, c’est4-dire une très faible 
intensité des fermentations dans lr sol cl partant une production trhs 
faible dc CO, q11i relèvewit l’aeitiitb tic ces terres ct a11gmciatcrait 
la soluhilisation ct l’cntraîncmer1t dr ces hases ct l’on peut uisémenl 
concevoir c>t expliqlrer l’ciiscml~le CICI circonsk11iccs qui aboutissent Si 
cette élévation néfaste du pt-1 des sols nord-africains. 

Cette élbvaLion d1I pFl - au-dessus dc 8.5 se rencontre dans 
des sols dont le complcxc al~sorl~:1nt coiitier1l 1111~ forte proportion 
dc sodium qui, passant cri solii.lion I)nr 6cli:ung~, peut amener l’appa- 
rition des carbonates dc soudc particuli~rcm<tnt toxiques aux végé- 
taux et néfastes aux propriétés des sols. 
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litre et peuvent de ce fait relever le pH jusqu’aux environs de pH = 11. 
Ou comprend déj A qu’un chaulage inopportun puisse faire plus dc 
mal que de bicn au sol. 

Le deuxième inconvénient des chaux et non le moindre toujours 
au point de vue agronomique se rapporte ti l’action de cette chaux et 
tic son alcalinité sur la matikc organique du sol. Les matières non 
isvolukes peuvent voir leur évolution stopptle par cette alcalinitt? et 
les matières humiques risquent d’être solubilisées et entraînées. 

Quant au point de vue konomique, l’emploi des carbonates de 
chaux paraît i&iment plus logique que celui des chaux. Celles-ci 
seraient d’abord cuites pour en dégager l’acide carbonique puis Cpan- 
dues sur le terrain elles s’y carbonateraient h nouveau ti la longue, 
reprenant peu à peu leur état premier. La dépense de charbon (1) et 
de main-d’euvre pour en arriver là paraît tout à fait superflue. Il 
faut pourtant convenir, à ce même point de vue, que le transport à 
grande distance des chaux est moins onkreux --- a l’unité d’élément 
utile - que celui des calcaires. Pour des corps purs, le rapport serait 
des 3/4 en faveur de la chaux. 

L’emploi des calcaires ne nécessite pas une application stricte- 
ment dosée - comme il faut le faire pour les chaux - car s’il y a 
cxcCs de produit, celui-ci demeure en réserve et constitue sous forme 
potentielle une sorte de tampon pour les acidités h venir. 

Toutefois, dans la pratique de l’emploi des carbonates de chaux, 
il faut distinguer différents produits qui se rencontrent sur le marché 
algérien des amendements agricoles : 

Il existe des carbonates de chaux assez purs qui sont des sous- 
produits des usines R chaux et des tailleries de marbres, calcaires durs 
et fins. 

On trouve aussi des marnes tuEeLIses comme celles qui se débi- 
tent ti Birmandreïs en trés granules quantités et qui devraient être 
d’un grand secours pour le Sahel. 

Il y a enfin cette immense et puissante croûte calcaire, le tuf, qui 
limite ti faible profondeur les sols des Hauts-Plateaux et constitue 
une mine quasi intarissable du calcaire le plus fin et le plus tendre 
dont on puisse rêver. 

La valeur technique des calcaires dépend, bien entendu, de leur 
teneur en carbonate de chaux mais aussi de ce que DROUINEAZJ a 
appelé le « calcaire actif :>, c’est-à-dire réagissant. à I’oxalate de 
chaux N/5. 

(1) 250 ko de charbon par tonne de chaux produite. 
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C’est pour étudier d’une part les produits existant sur le marcbh 
~1 d’autre part les méthodes servant à les tlifl’ércncicr yt~c rions avons 
procédé aux analyses suivantes : 

1” Evaluation du calcaire actif dans un même produit mais dont 
les grains ont des diamètres dif’férenls (Tableau Nu l), 11 résulte de 
cette t?tude que le taux de calcaire actif croit avec la Iinesw des grains 
et que par conséyuent, pour juger rationnellement du taux de calcaire 
actif d’un produit, il faut aup:diavnnt l’amener ù la même finesse que 
celle du produit de comparaison ou donner le calcaire actif pour une 
finesse déterminée. 

2” A la suite des analyses des différentes fractions classées pal 
ordre de grosseur, on constate que ce classement, fait à la suite de 
pulvérisation et tamisage, fournit des poudres de compositions diffé- 
rentes par suite de la différence de dureté des constituants du maté- 
riau originel (Tableau ND 2). 

Le carbonate de chaux pur paraît plus dur que le carbonate de 
magnbsie. Les parties fines étant du reste et d’une maniére génkrale 
plus impures à tous points de: vue que les fractions plus grosses. Dc 
telle sorte que les fractions grossikes reprises et pulvérisées ù nou- 
veau donnent un produit bien supkieur aux premiéres fractions plus 
fines. 

3” C’est sur ces bases que furent étudiés les principaux produits 
calcaires pouvant se rencontrer (Tableau No 3). Cette étude montre 
qu’aussi hien les tufs des Hauts-Plateaux que les poussières de calcai- 
res provenant des marbres ou des calcaires bleus ont une haute valeur 
amendante par contre les marnes tuffeuses des environs d’Alger ont 
moins de richesse mais du fait. de leur prix de vente modique (250 Srs 
le m3) peuvent être très largement utilisées. 

TABLEAU No 1 

Influence du diamètre des grains de calcaire sur les taux 

de Calcaire actif : 

Grosseur des Grains Calcaire actif 7: 

Refus au tamis no 18. ............. 
» no 30 .............. 
» no 50 .............. 
» no 80. ............. 

Passant au no 80 .............. 
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TABLEAU No 2 

Coppositiol~ d’un même produif classr~ pur cliami;tres : 

S” du iwiis = L tout 
diamtt. mirn c= venxrt 

--- 

Irlsoluble ‘i; 0,84 

ca0 C/E 53,84 
Mg0 y; 1,12 

COiKa 54~ 96,14 
CO381g yi 2,35 

18 30 50 80 
+ 1 m/m + 0,5 - 0,3 +0,13 -0,18 

--_ -.--- 

0,39 0,59 O,ï8 0,Yl 1,13 
55,31 54,72 53,18 52,98 52,lô 

0,24 0,60 1,66 1,66 2,18 

98,76 97,X 94,96 94,60 Y3,18 
0,50 1,26 .3,48 3,48 4,57 

TABLEAU No 3 

1,~s différents calcaires utilisables CI~ Algérie : 

Calcaire Total 

C:roûte calcaire (tuf) . . . . . . . . . . 89 yh 
Marbre du Chenoua . . . . . . . . . . . 98 % 
Calcaires Meus de Bouzaréa . . . . 75 $% 
Carrière de tuf de Ben-Aknoun. 85 s: 
Tuf de Birmandreïs . . . . . . . . . . . . 60 $% 
Tuf du Bois de Boulogne . . . . . . 58 pic, 

TABLEAU NC’ 4 

Calcaire Actif 

26,5 % 
27,5 y& 
12,5 % 
12,0 76 

870 % 
9,0 % 

C,‘omposition des Chaux de l’dlgérois 

.-- ---..- 

CHAUX DITES : 

Numéros : 

Granulométrie : 
Refus au tamis 50~ 0,3 m/m 
Refus au amis SO- 0,18 

Composition chimique : 
Chaux totale Ca0 . . . . . . . . . . 
Chaux libre sol. sucre . . . . . . 

Chaux carbonatée . . . . . . . . . . . 
Indice d’hydraulicité : 

Si02 comb. + A1203/CaO . . . . 

FLEURS VITICOLES AGRICOLES 

1 5 7 
- .- - 

0 1 II i 

87,5 79 66,5 48,5 i: 
1,6 1,7 2,9 

0,02 0,ll 0,ia 

75 73,5 72 
56 41,5 42,5 

4,4 5,9 4,l 

0,03 0,15 0,15 

3 4 9 
--- 

1; 
5 16 % 

10 11 9% 

76 
SO,5 73,5 % 

7,3 55,3 “2:; 

I 0,05’ 0,lO 0,15 
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2” Les CHAUX AGRICOLES : 

L’utilisation des chaux en vue dc la correction des terres décalci- 
fiées est très générale parce que ce sont des produits commcrcialisbs et 
que, comme j c l’ai indiyu6, les colitrc-ilitiications ii Icur emploi sont 
localisées 1l nos seuls pays. 

Le marché des chaux prbsrntc trois sortes de produits de qualité 
un peu tlifi’érente et aussi de prix v;~riahle, II en existe trois sortes 
commerciales : 

Les chaux dites « fleur dc chaux » qui sont utilishes à la confec- 
tion des bouillies bordelaises pour le traitement prbventiï du mildiou. 
Ce sont des chaux très fines cl les plus pures, leur carbonatation doit 
etre minimum pour une bonne réussite dans la i’abrication des bouil- 
lies. J’el? donne quelques compositions sous les nnméros 1, 5 et 7 dans 
le Tableau n0 4 des analyses. Ce sont, hien entendu, les plus chères 
du marché. 

Les chaux dites « viticoles » sont d’une qualit un peu inférïeure 
ALIX précédentes, elles sont cmployees pour effcctucr les poudrages 
des vignes en mélange au soul’re pour en assurer la dilution. On leur 
attribue en outre certaines propriétés fongicides pas tout à fait 
démontrées. 

Enfin, les chaux dites « agricoles » sont vendues comme amende- 
ments. Ce sont les plus grossières et les plus impures et ce devrait 
être les tneilleur marché. 

La simple comparaison des analyses données indique bien la 
gradation existant entre les trois catégories de produits et cela aussi 
bien au point de vue granulométrique que de leur composition chi- 
mique. A ce dernier point de vue, j’ai cru devoir y joindre leur indice 
d’hydraulicité qui était considéré jadis comme un vice rédhibitoire a 
leur emploi en culture ; mais les travaux de BHIOU~ et JOUIS (An. Agro. 
1930) ont depuis longtemps fait justice de cette accusation et démontré 
que les < silicates et aluminates basiques de la chaux hydraulique sont 
très rapidement décomposables dans le sol l~umide en libérant en moins 
de 24 heures environ 85 % de la chaux totale ». 

Les chaux agricoles se vendaient l’an dernier environ 4.000 frs la 
tonne pour des richesses moyennes en Ca0 de 80 $%, ce qui fait ressor- 
tir le kilo d’élément utile « calcium » à 7 francs. Le même calcul fait 
pour les marnes tuf’feuses des environs d’Alger donne le prix du kilo 
de « calcium » à UN franc. 
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3” Les ENGRAIS ET AMENDEMENTS CALCIQUES: 

Dans cette troisième catégorie de produits calciques susceptibles 
d’être des lournisseurs de l’élément recherché, il faut faire un certain 
distinguo. 

Il y a ceux qui sont des générateurs de c.haux échangeable en 
proportions satisfaisantes, ce sont le plâtre d’abord dont l’action parti- 
culièrc, en sol sodiquc a et& soulignée ct qui donne aussi en sols acides 
une bonne proportion de chaux échangeable. 

La cianamide est aussi un excellent agent de recalcification, 
comme l’a démontré lumineusement VINCENT ; toute sa chaux serait 
fixée par le sol et, la cianamide libérée (CNLHL) évoluerait vers l’urée 
et les formes ammoniacales. 

Les scories qui contiennent de la chaux libre et de la chaux 
combinée LLUX phosphates donnent, suivant leur fabrication, environ 
50 $% de leur chaux susceptible d’être échangée. 

Dans ces trois produits, le premier, le plâtre est essentiellement 
recalcifiant, les deux autres pouvant être ù la fois alimentaires et 
recalcifiants. 

Le cas des phosphates de chaux naturels, si communs en Afrique 
du Nord, serait particulièrement intéressant. Leur étude à ce point 
de vue a été faite par VINCENT, de Quimper, qui a conclu & leur action 
positive en sols acides et a chiffré ti 2 7:’ environ de leur teneur cn 
chaux la valeur de la chaux échangeable. De même la faible propor- 
tion de chaux échangeable (1,:s yh) fournie par les superphosphates 
est une explication à leur action et une opposition formelle à ceux 
qui pourraient les taxer d’acidifiants. 

Le cas du nitrate de chaux est controvers6 ; VINCENT a trouvé 
que le nitrate de chaux donnait cn solution de la chaux qui n’était 
pas @hangeablc. Par contre, dans des essais personnels, j’ai trou& 
qu’il amenait une fixation dc chaux échangeahlc que j’ai évalué à 
environ 2,4 $6. Il serait du reste étrange qu’il puisse en être autrement. 
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